
Baisse généralisée des résultats des exploitations normandes en 201 6

Mauvaise récolte céréalière et prix peu attractifs pour les principales productions régionales se conjuguent
avec chute des résultats des exploitations moyennes et grandes. Les cultures de pommes de terre et de lin
ont toutefois un effet amortisseur pour les exploitations tournées vers les productions végétales. La
situation des éleveurs laitiers se dégrade par rapport à 201 5, année déjà difficile.

En 201 6, le résultat courant moyen
avant impôts par unité de travai l
non salarié (RCAI/UTANS) des
exploitations normandes s’élève à
1 3,3 k€, soit largement en deçà de
l a moyen n e mé tropo l i ta i n e
(1 9,3 k€/UTANS). Après avoir
légèrement progressé entre 201 4
et 201 5 (+3 %), le RCAI moyen
normand/UTANS chute fortement
entre 201 5 et 201 6 (-42 %). I l en
va de même dans 9 autres des
1 3 régions de la métropole.

L’année 201 6 est marquée par un
contexte cl imatique et écono-
mique défavorable aux principales
productions végétales de la
région. Le rendement céréal ier
plonge de 27 % par rapport à
celu i , exceptionnel , de 201 5. Les
oléagineux et autres cul tures
industriel les (betteraves, pommes
de terre) sont un peu moins
touchés. La production l in ière
progresse en raison d’une aug-
mentation des surfaces. Les prix
baissent ou, au mieux, stagnent,
sauf celu i de la pomme de terre
en forte croissance. La crise
lai tière entamée en 201 5 sui te au
déséqui l ibre entre l ’offre et la
demande se prolonge tout au long
du premier semestre 201 6. Une
embel l ie se dessine toutefois en
fin d ’année avec le retour progres-
sif à une demande mondiale plus
dynamique. Conséquence de la
crise lai tière, l ’afflux de vaches de
réforme pèse sur les cours de la
viande bovine qui se repl ient de 6
à 9 % selon les catégories.
Dans ces conditions, quel le que soit
l ’orientation techn ico-économique

des exploitations (OTEX), le RCAI
moyen/UTANS se rétracte sensi-
blement entre 201 5 et 201 6. Les
évolutions les plus accentuées
concernent les exploitations céré-
al ières devant cel les des poly-

culteurs polyéleveurs et des bovins
mixtes. Si la baisse est général isée,
les niveaux atteints sont disparates
selon l ’OTEX. Les exploitations
spécial isées en bovins mixtes ou en
céréales oléagineux protéagineux

RCAI / UTANS en 201 6 K€ courants

Évolution du RCAI / UTANS entre 201 5 et 201 6
Ensemble des exploitations (champs constant)
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(COP) présentent les résultats les
plus faibles (5,5 k€/UTANS) ; cel les
spécial isées en cultures générales
le plus élevé (33,9 k€/UTANS). Les
exploitations bovins viande vien-
nent en deuxième position avec
1 9,6 k€/UTANS.
Avec re spect i vemen t 9 , 2 e t
1 2, 6 k€/UTANS, les polycu l teurs
polyéleveurs et les exploi tations
bovins lai t on t des résu l tats
relativement proches.

Productions végétales :
pommes de terre et lin
sauvent la mise

En 201 6 comme en 201 5, les
exploitations spécial isées en COP
subissent la baisse du prix des
céréales. Mais facteur aggravant en
201 6, el les sont également con-
frontées à la chute des rendements.
La production de l’exercice se replie
de 1 9 % entre 201 5 et 201 6. Les
charges d’exploitation diminuent de
1 0 %, sans toutefois compenser la
perte de production. L’excédent brut
d’exploitation (EBE) se rétracte de
35 %. La situation économique,
appréciée au travers des trois
indicateurs EBE/production de
l’exercice, subventions d’exploita-
tion/EBE et annuités/EBE, se dé-
grade. La dépendance aux aides
s’accroît (ratio subventions d’exploi-
tation/EBE passant de 58 à 75 %) ;
sans les aides le RCAI serait
largement négatif (-20 k€/UTANS).
Les exploitations de cultures
générales subissent le même
scénario, mais de façon atténuée
grâce aux cultures industriel les, en
particul ier la pomme de terre. Le
prix du tubercule, qui avait déjà
progressé entre 201 4 et 201 5
(+11 %), s’envole entre 201 5 et
201 6 (+59 %). Les produits bruts à
l ’hectare des pommes de terre et
du l in sont les seuls à augmenter
entre 201 5 et 201 6, quand ceux
des autres cultures (COP et
betteraves sucrières) diminuent.
Pomme de terre et l in amortissent
donc la baisse de la production et
du résultat. Toutes choses égales
par ail leurs, le RCAI/UTANS en
201 6 atteindrait 23,3 k€/UTANS au
lieu de 33,9 k€/UTANS sur la base
de produits bruts à l ’hectare pour

Évolution du RCAI / UTANS en Normandie
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les pommes de terre et le l in
identiques à ceux de 201 5. Moins
bonne qu’en 201 5, la situation
économique de ces exploitations se

détériore toutefois nettement moins
que celle des exploitations spé-
cial isées en COP.

Chez les polyculteurs
polyéleveurs, la
compensation entre ateliers
végétal et animal ne joue
pas en 201 6

Entre 201 0 et 201 6, les ventes des
exploitations de polyculture poly-
élevage sont constituées à parts
presque égales par les productions
végétales et les productions ani-
males. Sur la même période, les
céréales assurent la majorité des
ventes de produits végétaux (de 50
à 65 %) et le lait représente de 45
à 57 % des ventes des productions
animales. Pour les polyculteurs
polyéleveurs, 201 6 est marquée par
une baisse simultanée des ventes

de produits végétaux et animaux
sous l’effet des causes déjà
évoquées plus haut (rendements
céréaliers, prix du blé, du lait et de
la viande). Les productions végé-
tales sont responsables de près
des trois quarts de la baisse de la
valeur des ventes. La maîtrise des
charges, en particul ier les charges
d’approvisionnement (engrais et
al iments concentrés), ne com-
pensent pas le repli de la produc-
tion de l’exercice (-1 5 %). Le
RCAI/UTANS atteint 9,2 k€, soit le
plus faible niveau des 1 0 dernières
années après 2009. Entre 201 5 et
201 6, la dépendance aux aides
s ’ accen tu e ( ra t i o a i d es /EBE ) ,
l ’autonomie financière se dégrade

Indicateurs économiques des exploitations normandes
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Indicateurs économiques des exploitations normandes
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(ratio annuités/EBE) et l ’efficacité
économique (EBE/production) di-
minue.

Le résultat des producteurs
laitiers baisse pour la
troisième fois consécutive,
passant en dessous de
celui des exploitations
spécialisées en bovins
viande

Entre 201 5 et 201 6, la production
de l’exercice des exploitations
bovins lait diminue en moyenne de
9 %. La valeur des ventes se replie
de 1 0 %. Les ventes de produc-
tions animales (lait et viande), qui
représentent 90 % des ventes glo-
bales, ne participent qu’à hauteur
de 66 % dans la baisse entre 201 5
et 201 6. Malgré leur faible part
dans les ventes (1 0 %), les produc-
tions végétales sont responsables
d’un tiers de la baisse. La dimi-
nution des charges, l iée principa-
lement à celle des charges d’appro-
visionnement, ne suffit pas à
compenser le repli de la produc-
tion. L’EBE se rétracte de 24 % et
le RCAI/UTANS n’atteint que
1 2,3 k€, soit là encore le plus bas
niveau des 1 0 dernières années
après 2009. Depuis 2011 , le ratio
annu i tés/EBE des explo i tati ons
bovins lait tend à augmenter. À
partir de 201 2, i l dépasse le seuil
couramment admis de 45 %, le
taux d’endettement croît depuis
2008, autant de signes d’une
dégradation de la situation écono-
mique de ces exploitations.

Les exploitations bovins viande
connaissent des évolutions l imitées
en valeur absolue. Leur grande
dépendance aux aides atténue les
effets des variations des prix sur
leur résultat. En 201 6, le
RCAI/UTANS atteint 1 9,6 k€, mais
s’afficherait à -9,1 k€ sans les sub-
ventions d’exploitation.
La production de l’exercice des
exploitations bovins mixte chute
fortement (-23 %). La valeur des
ventes régresse de 1 8 %. Le lait,
qui représente 42 % de la valeur
des ventes, est responsable des
deux tiers de la baisse, devant la

viande (20 %) et les productions
végétales (1 5 %). Le prix moyen
du lait est plus faible dans ces
exploitations que chez les éleveurs
laitiers spécial isés et i l diminue plus
entre 201 5 et 201 6. Le repli des
charges n’empêche pas la
diminution de l’EBE (-42 %). Com-
m e p o u r l e s b o v i n s l a i t , l e
RCAI/UTANS est au plus bas
depuis 1 0 ans après celui de 2009.
La dépendance aux aides croît
fortement et rejoint le niveau atteint
par les exploitations bovins viande.

Focus 2009/201 6 : le lin à la
rescousse

En 201 6, le résultat des exploitations
normandes spécialisées en COP est
certes mauvais, mais il reste positif
contrairement au résultat moyen en
Métropole. En 2009, la situation était

inverse avec un résultat normand
quatre fois inférieur au résultat en
Métropole. Si ces exploitations
bénéficient de rendements en céré-
ales au-dessus de la moyenne
nationale et d’une meilleure valo-
risation du blé, elles profitent égale-
ment d’un coup de pouce avec la
culture du lin. En 201 6, celle-ci
occupe 4 % de la surface cultivée
des exploitations spécialisées en
COP mais participe pour 1 3 % au
produit brut végétal. Après avoir
chuté entre 2008 et 2009, le prix du
lin n’a cessé de monter. La bonne
valorisation de la fleur bleue vient
amortir la baisse du résultat. En
effet, toutes choses égales par
ail leurs, le résultat des exploitations
normandes spécialisées en COP
passerait de 5,5 k€/UTANS à
-1 ,4 k€/UTANS en l’absence de
l’augmentation du prix du lin
constatée entre 2009 et 201 6.

RCAI/UTANS en 2009 et 201 6 des exploitations spécialisées en COP
(201 6 bis : produit brut/ha du lin identique à 2009)
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Méthodologie

Les résultats économiques présentés pour l ’année 201 6 sont établis à partir des données techniques et comptables collectées

chaque année sur un échanti l lon d’exploitations agricoles moyennes et grandes (c’est-à-dire dont la production brute standard

est supérieure à 25 000 €) dans le cadre du Réseau d’Information Comptable Agricole (RICA) du Service de la Statistique et

de la Prospective. En France métropolitaine et pour l ’année 201 6, l ’échanti l lon comprend 7 271 exploitations, dont 407 en

Normandie. Les résultats sont diffusés si le nombre d’exploitations de l’échanti l lon RICA est supérieur à 20.

Le principal indicateur économique uti l isé ici est le résultat courant avant impôts par actif non salarié (RCAI/UTANS). I l est

calculé à partir de la valeur de la production de l’exercice, augmentée des subventions, diminuée des consommations

intermédiaires et des autres charges (salaires, impôts fonciers, frais financiers. . . ) ainsi que d’une estimation de la dépréciation

des actifs immobil isés (amortissements). Les impôts au titre des bénéfices ou des revenus d’activité ne sont pas pris en

compte. Conformément aux règles du RICA et à la différence de la pratique comptable, les cotisations sociales de l’exploitant

ne sont pas prises en compte dans le calcul des indicateurs de résultats (RCAI, EBE).

Les produits bruts par cultures ou animaux comprennent les ventes, la variation de stocks, l ’autoconsommation. Pour les

produits bruts animaux, i ls sont nets des achats d’animaux.

La production de l’exercice comprend les ventes de produits végétaux et animaux, les variations de stocks ,

l ’autoconsommation, la production immobil isée, les produits issus des travaux à façon, de la vente de produits résiduels, des

pensions d’animaux, des terres louées prêtes à semer, des autres locations, de l ’agritourisme et des produits d’activités

annexes.

Les charges d’exploitation comprennent les approvisionnements (engrais, semences et plants, al iments pour animaux,

carburants), les travaux et services, les achats divers, les assurances, les frais de personnel salarié, les fermages, les impôts

(hors impôts au titre des bénéfices ou des revenus d’activité) et taxes, les dotations aux amortissements.

Le taux d’endettement est défini par le rapport des dettes et de l ’actif.

L’annuité est constituée par les remboursements d’emprunts à longs et moyens termes et les charges financières afférentes.

OTEX : Orientation Technico Economique des Exploitations ou spécial isation

Site AGRESTE : http: //agreste.agriculture.gouv.fr/enquetes/reseau-d-information-comptable/

Site DRAAF Normandie : http: //draaf.normandie.agriculture.gouv.fr/Chiffres-cles

www.draaf.normandie.agriculture.gouv.fr
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